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C.A.U.E. 
et environnement 
Le C.A.U.E. de la Savoie, depuis sa créa­
tion en décembre 1978, a dirigé ses ac­
tions d'information et de formation prin­
cipalement vers J'architecture et l'urba­
nisme : consultance architecturale aupres 
des communes, intervention en milieu 
scolaire sur /es problèmes d'urbanisme, 
L'environnement, dernier élément de la 
trilogie, est d'autant plus difficile à abor­
der que son domaine est vaste, traitant 
de l'espace dans sa globalité. En ce 
sens, il chapeaute J'urbanisme et J'archi­
tecture, et devrait être une préoccupation 
prioritaire des C.A.U.E. : informer, sen­
sibiliser à J'environnement, c'est-à-dire à 
J'espace où nous vivons, ses contraintes, 
ses ressources et son évolution. 
Cette prise en compte de l'environnement 
doit permettre un choix plus lucide des 
politique locales d'aménagement. 
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La réalisation par le C.A.U.E. de la Sa­
voie d'une exposition sur le thème 
c HOMME ET PAYSAGES» en Savoie 
est une première sensibilisation à l'es­
pace et .son occupation par J'homme. Les 
documents utilisés sont très divers : 
photos, croquis de cycle naturel, schéma 
d'évolution d'un paysage (le site de RO­
SELEND), analyse d'un territoire sur le 
cadastre sarde de 1730 et la photo aé­
rienne de 1980, documents d'aménage­
ment : P.O.S., directive montagne, etc ... , 
cartes sur le milieu naturel. 
Le paysage est abordé sous J'angle de 
J'évolution et non pas sous celui visuel 
et esthétique tel qu'il est perçu Je plus 
souvent. 
L'image de marque souvent idyllique du 
paysage savoyard (réserve d'air pur, de 
c vraie» nature, d'espace de loisirs et 
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de liberté) fait oublier que le paysage a 
une histoire, qu'il est la signature des 
sociétés qui l'ont façonné. 
Le paysage est le fruit de J'action 
conjointe des hommes et du milieu na­
turel - action lisible dans l'occupation de 
J'espace, spécialement en zone de mon­
tagne. 
Le mode d'habitat (villages sur /es ver­
sants exposés au Sud, maisons bioclima­
tiques, utilisation des matériaux locaux) 
et le mode de production (économie d'é­
levage, remues des troupeaux l'été) sont 
étroitement liés aux conditions naturelles : 
relief, climat, végétation. 
Cet équilibre relatif entre /es communau­
tés montagnardes et leur environnement, 
conquis durement au cours des siècles, 
est garanti par la nécessité vitale d'entre­
tenir J'espace, et donc d'être responsable 
du teuitoire. 
lamités naturelles (drainage des versants 
L'entretien du paysage est en fait une 
lutte incessante contre l'érosion. /es ca­
humides, remontée de la terre entrainée 
par le ruissellement, terrasses, murets, 
haies, etc.). Une agriculture productive et 
florissante assure en même temps la 
fonction d'entretien de J'espace (prés 
fauchés, pâturages tondus). 
Le paysage semble collé au milieu natu­
rel, en harmonie avec lui. 
L'évolution économique et technologique 
depuis le début du siècle a entrainé : 
- un abandon quasi général de /'espace 
agricole montagnard : villages en ruines, 
à peine visibles au milieu de la forêt qui 
a reconquis /es terres en friche. 
L'entretien du paysage n'est plus assuré 
par J'agriculteur qui s'asphyxie petit à 
petit. Cet abandon de J'espace entraine 
une accentuation des phénomènes d'éro­
sion, de ruissellement : glissements de 
terrains (/es versants ne sont plus drai­
nés), avalanches (la couche de neige a 
du mal à tenir sur /es terrains envahis par 
/es arbrisseaux, /es au/nes verts, etc.). 
Ce problème, auquel sont confrontées de 
nombreuses communes, découle directe­
ment de la dévalorisation de J'agriculture 
en montagne et, en contrepartie, de J'a­
ménagement de nombreux sites pour /es 
besoins du développement touristique et 
énergétique - stations de ski, certaines 
dites c intégrées », - pistes, routes, par­
kings, - urbanisation induite, - barrages. 
Tous ces aménagements ont un impact 
sur /es paysages et modifient profondé­
ment /es équilibres humains et naturels 
en Savoie. 
La négligence des limites et potentialités 
réelles des sites provoque des dégrada­
tions irréversibles des paysages : 
e versants décapés par les bulldozers 
pour les pistes entrainant une imperméa­
bilisation des sols ; 
e routes surdimensionnées sans aucun 
respect des mouvements du terrain ; 
• architecture mégalomane de la ville à 
la montagne ; 
• mitage de /'espace par les maisons in­
dividuelles ; 
e pollution de l'eau, des sites par /es 
décharges. 
Il faut aller en montagne l'été pour se 
rendre compte de J'ampleur des dégrada­
tions. 
Tenir compte, en amont des projets, de 
tous /es impacts possibles des aménage­
ments sur les paysages, c'est d'abord 
sauvegarder la richesse d'un patrimoine, 
c'est aussi raisonner en termes de coût. 
Il faudrait évaluer /es coûts à long terme : 
e de déneigement et de réfection des 
routes en altitude, 
e d'installation de pare-avalanches dans 
Extraite de /'environnement immédiat 
de la construction, la terre est l'un 
des matériaux les plus communé­
ment et /es plus anciennement em­
ployés dans le monde entier pour 
la construction. 
C'est un matériau non polluant dans 
sa fabrication et, lorsque la construc­
tion est démolie, son gros œuvre 
retourne à sa destination première 
sans laisser de déchets indésirables. 
En France. différents procédés tra­
ditionnels emploient la terre comme 
matériau de gros œuvre. Le pisé est 
le plus connu, il est employé dans 
la région de l'Ain, en Dauphiné, en 
Bretagne et dans le Massif Central. 
Il comporte 50 % de sable mélangé 
à de la terre argileuse, le tout com­
pacté humide par couches succes­
sives entre des branchages. La bau­
ge et le torchis sont des mélanges 
de terre et de paille ou de brindilles : 
le torchis s'applique sur une ossa­
ture de bois ou un treillage de bois, 
la bauge est façonnée à la façon de 
la céramique à partir d'un mélange 
préparé à l'avance. 
Enfin, la technique de la brique de 
terre crue (dite «adobe » dans le 
Sud-Ouest des Etats-Unis) répandue 
dans certaines régions du Midi de 
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des sites où il n'y a jamais eu d'occupa­
tion humaine. 
• de réensemencement des pistes dé­
capées de leur terre végétale, 
• de modification des réseaux hydro­
graphiques entrainant des glissements de 
terrain, 
• et, en général, de tous les services à 
amener dans des régions très difficiles 
d'accès : électricité, téléphone, routes, 
égoûts. 
Le paysage savoyard, et spécialement le 
paysage montagnard, du fait des conditions 
climatiques et géologiques rigoureuses et 
des possibilités restreintes d'activité hu­
maine, est plus que d'autres sensible aux 
bouleversements. 
L'observation du mode de vie et des tech­
niques traditionnelles, loin de mener au 
passéisme ou au pastiche, permet au 
contraire une richesse d'imagination, de 
création, une recherche passionnante 
d'harmonie avec le milieu. 
La prise de conscience de l'importance 
du paysage, espace de vie, dans le dé­
veloppement d'une région, nous amène 
à une réflexion sur les responsabilités 
individuelles et collectives de l'espace, 
LIJ 
la France, comporte des éléments 
moulés, séchés au soleil, composés 
d'un mélange de sable et d'argile. 
Cette technique s'apparente à celle 
des constructions traditionnelles de 
certains pays chauds comme f'Egypte. 
Produit direct du cru, la terre est un 
matériau solide à condition qu'il soit 
protégé contre l'eau. En France /es 
constructions anciennes en maçon­
nerie à base de terre ont souvent leur 
parement extérieur protégé par des 
enduits à la chaux, voire au ciment, 
s'ils sont récents, et parfois grilla­
gés. Dans /es pays secs, /a terre 
qu'elle soit massive ou par éléments 
(briques) apparaît en parement et 
l'action répétée du soleil contribue à 
la durcir. 
Même à notre époque, où /es trans­
ports sont plus faciles et où l'on n'est 
pas limité pour la construction aux 
matériaux disponibles à faible dis­
tance du chantier, il est tentant d'uti­
liser un matériau directement puisé 
à proximité de la construétion ; on 
peut en outre espérer une harmoni­
sation particulièrement étroite avec 
l'environnement. Cette technique a 
suscité récemment un renouveau 
d'intérêt : on a pensé trouver dans 
l'emploi de ce matériau des possi­
bilités d'économie et des qualités 
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malgré des intérêts et perceptions sou­
vent contradictoires. Nous sommes ges­
tionnaires et garants de ce capital pay­
sage. 
Une politique cohérente d'aménagement 
des zones de montagne est vitale, ur­
gente et axée sur : 
• la sensibilisation des usagers, touris­
tes et élus aux problèmes d'environne­
ment ; une consultance en environnement 
pourrait être créée ; 
e la protection de certains sites (ma­
rais, cirques de haute-montagne) dont la 
richesse ecologique n'est plus à prouver; 
• et surtout une revitalisation des pay­
sages par une diversité des activités (re­
valorisation de J'agriculture en montagne, 
création de petites unités industrielles, 
activités liées à un tourisme diffus de 
qualité), par une maitrise de J'espace par 
/es collectivités locales avec des moyens 
financiers adéquats. 
Il est donc possible de conduire un dé­
veloppement progressif, non agressif. 
Certaines expériences comme celles du 
Beaufortain nous le prouvent. 
.I.•P. HARDY 
Directeur du CAUE 
de Savoie 
TEttE 
thermiques qui le rendraient à nou­
veau concurrentiel et permettraient 
d'en faire emploi dans des construc­
tions modernes. Parfois l'idéologie 
écologique ou le snobisme ont joué 
également. 
Aux USA la technique traditionnelle 
de l'adobe est réemployée. En Egyp­
te, l'architecte Hassan FATHY a ten­
té de remettre en honneur /es an­
ciennes techniques dans des cons­
tructions récentes. En France, des 
expériences sont menées dans diffé­
rents secteurs : ainsi à l'Isle d'Abeau, 
douze équipes d'architectes sont ap­
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